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Le Muse e garde le 
souvenir de  

Joseph Le Brix,  
he ros de l’aviation,  

ne  a  Baden. 

Il pre sente une collection 
de jouets anciens et 

d’automates œuvres de 
Jean et Anne Farkas, 

 

des maquettes de 
navires re alise es 
par Aime  Malry, 

et la collection des 
accorde ons  de  
Francis Le Pipec. 

L'assemblée générale de l'A.A.M.B. se déroulera le  
mardi 6 février 2018 à 18h30 

salle Gilles Gahinet - 22 rue Gilles Gahinet - Baden 

Avec la fin de l’anne e, arrive le moment des e trennes. Le premier a  avoir initie  cette 
tradition est le roi sabin Tatius*. Il avait l’habitude d’offrir aux principaux personnages 
de Rome des rameaux de verveine cueillis dans un bois sacre  de die  a  une divinite . Pour 
les Romains, la verveine e tait une plante tre s pre cieuse aux vertus pharmaceutiques 
reconnues ; par conse quent, en donner a  quelqu'un revenait a  lui souhaiter un heureux 
avenir. Au cours des sie cles, la verveine a e te  remplace e par l’e change de pre sents, 
comme des pie ces ou des me dailles lors du premier jour de l’anne e.  
 

Depuis la fin du XIXe sie cle, la coutume d'offrir des cadeaux le 1er janvier a disparu au 
profit de Noe l. Si les enfants n'e trennent plus beaucoup, certaines corporations 
(facteurs, concierges, pompiers et e boueurs) continuent de pre senter leurs vœux et de 
recevoir des e trennes. 
 

* régna conjointement avec Romulus sur le peuple uni des Romains.  

L'A.A.M.B. remercie toutes celles et tous ceux qui nous ont soutenus,  
aide s, lus et vous souhaite : 
 

4 saisons d'amour et d'amitie , 52 semaines de sante , 12 mois de re ussite, 
1 an de bonheur et 365 jours de joie. 

 

Continuons notre tour du monde avec Le Brix et Costes a  
bord du Breguet XIX Nungesser-Coli. Le mois dernier, nous 
les avons laisse  fe ter le nouvel an a  Lima.  
 

Le matin du 11 janvier 1928, apre s avoir quitte  la capitale 
pe ruvienne ils survolent Bellavista ou  se de cida la vocation d'avia-
teur de Le Brix suite a  son bapte me de l'air en 1921. Apre s 7 heures 
de vol, ils se posent a  Guyaquil (Equateur).  
 

Le matin du 13 ils de collent pour rallier 
Panama, avant d'y arriver, ils sont rejoints 
par des avions ame ricains dont un est 
pilote  par Lindbergh.  
 

De Panama, nos aviateurs conduisent Le 
Nungesser-Coli a  Colon ou  il reste station-

ne  avec le Spirit of Saint Louis de Lindbergh pendant que Le Brix et Costes retournent a  
Panama.  
 

Le 17, ils reprennent leur vol et apre s 1500 kilome tres ils se posent a  Caracas 
(Ve ne zuela). A la descente de l'appareil, le Pre sident de la Re publique leur remet la cra-
vate de Commandant de l'Ordre de Bolivar.  
 

Le 21, ils partent pour Baranquilla (Colombie). La , ils vont participer a  une chasse aux 
crocodiles et ramener un petit saurien baptise  Se ville. Cette mascotte voyagera aux pieds de Le Brix dans l'avion.  
 

Le 24, les aviateurs quitent Baranquilla pour retourner a  Panama ou  ils retrouvent Lindbergh.  
 

Le 26, ils s'envolent pour Guatemala ou  ils arrivent apre s 7 heures 53 de vol. Comme dans toutes les villes visite es 
l'accueil est de lirant.  
 

Le 29, c'est le de part pour Mexico ou  ils se posent a  14h00. Au Mexique, ils laissent leur mascote Se ville, celui-ci 
ne supportant pas le voyage en avion... 

Costes-Lindbergh-Le Brix 



 

2018 sonne la fin des e ve nements comme moratifs lie s au centenaire de la Grande guerre. 
Nous avons de ja  e voque  le sujet dans notre newsletter n° 54 a  l'occasion d'un article concer-
nant les jouets fabrique s par les mutile s de guerre. 
 

Aujourd'hui, nous abordons l'histoire des voi-
liers cap-horniers pendant ce conflit et nous 

nous inte ressons au cinq ma ts France II, e quipe  de moteurs, dont 
nous exposons une maquette re alise e et offerte par Aime  Malry. 
 

Pendant la premie re guerre mondiale le ro le des voiliers cap-
horniers est de terminant pour l'e conomie nationale.  
 

En effet ils transportent, entre-autres, les ce re ales, les engrais et le 
nitrate chilien utilise  dans les poudreries. Ces navires sont expose s a  
de multiples menaces.  
 

En 1917, 43 de ces grands voiliers français sont coule s au canon, a  l'explosif, a  la torpille ou en sautant sur une 
mine. Signalons la perte du trois-ma ts barque Cambronne sur lequel e tait embarque  le matelot badennois Emile 
Cauzique. Le Cambronne est arraisonne  puis coule  par le sous-marin UC72 le 8 juillet 1917. Emile Cauzique est 
gravement blesse  par un e clat d'obus lors de l'e vacuation du navire et de ce de quatre heures avant l'arrive e de la 
baleinie re a  l'I le de Sein. 

 

Heureusement, parfois, le voilier re ussit a  e chapper au dan-
ger. Le France II nous le prouve. 
 

Le 21 Fe vrier 1917 il quitte Glasgow avec du charbon pour 
Montevideo. Le 28 Fe vrier 1917 a  17h il est attaque  au canon 
par un sous-marin non identifie  a  150 milles du Cap Finisterre 
au nord-ouest de la Pe ninsule Ibe rique. 
 

Forçant la toile et mettant ses moteurs 
en marche, il parvient a  se sauver.   
 

Ce navire est le plus grand cinq-ma ts a  
voiles carre es jamais construit. Lance  en novembre 1911 par les chantiers de la Gironde a  
Bordeaux en Novembre 1911 pour l'armement Prentout et Leblond de Rouen. Pendant la 
premie re guerre mondiale il a double  re gulie rement les trois caps symboliques : Horn, 
Bonne Expe rance et Leewin.  
 

Devenu la proprie te  de la Compagnie Française de Marine et de Commerce, les moteurs 
sont de barque s apre s la guerre ce qui cause sa perte : faute de vent il s'e choue sur le re cif 
de Ouano en Nouvelle Cale nonie le 11 juillet 1922. 
 

a  M. Jacques Le Tallec, de l'ancienne association Par les Chemins 
de Rencontre, pour la donation de 110 photos sur le patrimoine 
de Baden. 
 

Ces photos proviennent de deux concours organise s en 1996 et 
1997 ayant pour the mes La Pierre et la Mer et L'eau et le Sacré. 

En hommage a  nos donateurs disparus, la municipalite  a 
de cide  de de nommer deux voies communales du bourg :  

 

"allée Anne et Jean Farkas"  
et  

"passage Francis Le Pipec" 


